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MONTÉLIMAR | VALLÉE DU RHÔNE

Vendredi  matin  avait  lieu
les  élections  des  con­

seillers  municipaux  juniors.
Les classes de CM1 et CM2
ont présenté leurs candidats
après  avoir  mené  campa­
gne. Tous les élèves étaient
présents à la salle de réunion
de  la  mairie  où  les  atten­
daient  les  accesseurs  (le
maire Christophe Feret,  les
conseillers  municipaux 
Ghislaine  Esposito,  Claude
Froment)  qui  ont  assuré  le
bon  déroulement  du  vote
avec le concours de trois jeu­
nes  conseillers  en  fin  de 
mandat  et  de  Magalie  Bo­
gnier,  directrice  de  l’école 
Robert­Desnos.

C’est Christophe Feret qui
a  proclamé  les  résultats  et 
qui a remis à chacun des élus

une  écharpe  tricolore.  Pour
les  CM2,  ont  été  élus  Lino
Uliana,  Julien  Tranchand,
Liam Tizot ; et pour les CM1,
Noah Vitry­Jeantet, Narhan
Lavastre  et  Eli  Uliana.  Les
résultats ont été très serrés et

pour la première fois, à l’is­
sue de ce 5e scrutin, tous les
élus sont des garçons. Après
les avoirs félicités, le maire a
indiqué  quels  seront  leurs
devoirs d’élu tout au long de
cette année scolaire.

Les nouveaux conseillers juniors de la commune.
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Le nouveau conseil municipal
junior a été élu vendredi matin

MONTBOUCHER­SUR­JABRON
Robert Collioud-Marichallot
Ü Après s'être battu contre 
la maladie, Robert Collioud-
Marichallot est décédé le 
15 septembre à l'âge de 
84 ans. Natif de l'Isère, né le 
3 juillet 1934, enseignant au 
Lycée technique des Cata-
lins, cet homme jovial était 
très apprécié. Il s'était beau-
coup investi dans la vie du 
village et il est très agréable 
de passer devant sa maison 
très fleurie, magnifiquement 
décorée à l'extérieur et à l'in-
térieur, comme nous avions 
pu le constater en particulier 
aux fêtes de Noël. « Noël ne 
serait pas Noël sans crèche, 
ni décorations. » Participant 
aux diverses manifestations 
proposées au village, il s'est 
aussi beaucoup investi au ni-
veau associatif comme à l'as-
sociation Montboucher loi-
sirs, également à l'ALEP, club
proposant du football, où il a 
été joueur, entraîneur et diri-
geant. Pendant longtemps, il 
a été un des piliers du comité
des fêtes. Lors de l'assem-
blée générale vendredi soir, 

pour ses 40 ans de bénévo-
lat, un hommage lui a été 
rendu par le président Ray-
mond d'Haillecourt et une mi-
nute de silence a été obser-
vée. En août 2010, sa femme,
Virginie, et lui fêtaient leurs 
noces d'or. Leurs trois en-
fants, leurs petits-enfants, 
leurs frères et sœurs et les 
conjoints les entouraient
pour ces 50 ans de bonheur 
et d'amour partagés.
Suivies par de nombreuses 
personnes, dont certaines
n'ont pas pu rentrer tellement
il y avait de monde, ses obsè-
ques ont eu lieu mercredi au 
crématorium de Montélimar. 

CARNET DE DEUIL

Dans la soirée de jeudi, Ma­
deleine  Muraour,  prési­

dente du secteur 8 de tennis,
a mené l’assemblée générale
à  la  grande  salle  Tropenas.
L'occasion de revenir sur les
animations et tournois orga­
nisés  dans  les  20 clubs  du
secteur, mais aussi les stages
et les formations avant de re­
partir sur de nouvelles bases
avec Patrick Chaze, secrétai­
re  général  du  comité.  « Les
secteurs  ont  été  créés  en
1990  par  le  comité  Drôme­
Ardèche  de  tennis.  Ce  ne
sont  pas  des  associations 
mais des antennes du comité.
Il  y  avait  13 secteurs.  Ceux
sur le département de la Drô­
me  fonctionnaient  bien  et
ceux  sur  l'Ardèche  nette­
ment moins bien. Nous avons

donc  décidé  de  rééquilibrer
tout ça. »

Aujourd'hui,  le  terme  de
secteur  disparaît  pour  être 
remplacé  par  celui  de  terri­
toire. Et il n'y a plus 13 entités
mais seulement 8. Le secteur
8 devient le territoire 8. Pré­
cédemment  composé  de
20 clubs drômois, ils sont dé­
sormais 24 de la Drôme mais
aussi de l'Ardèche. « Le terri­
toire 8 est formé de clubs des
secteurs  5,  8  et  13 »  précise
Patrick Chaze. Livron et Lo­
riol,  qui  faisaient  partie  du
secteur 8, partent vers le ter­
ritoire 7, alors que Privas, Al­
ba­ la­Romaine,   Cruas ,
Meysse, Le Teil et Viviers re­
joignent  le  territoire 8.  Font
toujours partie de cette équi­
pe les clubs d’Allan, Ancône,

La Bâtie­Rolland, La Bégude­
de­Mazenc,  Châteauneuf­
du­Rhône,  La Coucourde,
Dieulefit  Jabron,  Dieulefit
US, Malataverne, Marsanne,
Montboucher,  Saulce,  Sau­
zet,  Saint­Marcel­lès­Sau­
zet,  Savasse,  Les Tourrettes,
Montélimar ASPTT et Mon­
télimar tennis­club.

« L'idée est de faire jouer un
maximum  de  joueurs  et  de
faire  venir  un  maximum  de
monde  sur  les  animations,
ajoute Patrick Chaze. Et il ne
faut  pas  que  les  territoires
soient refermés sur eux­mê­
mes. Des  joueurs d'un terri­
toire  voisin  peuvent  venir
jouer  sur  vos  tournois. »  À
l’issue  de  la  réunion,  une 
nouvelle équipe d'animation
a été constituée avec à sa tête

Madeleine  Muraour  qui
prend  le  rôle  de  référente.
« L'équipe  se  compose  pour
l'heure  de  Gilbert  Buisson,
tennis­club  de  Montélimar,
qui  est  avec  moi  depuis  le
début,  Sylvie  Bucciali,  de 

La  Bégude­de­Mazenc,
Christian  Dupin,  de  Sauzet,
et  Jean­Louis  Ganivet,  du
Teil.  La  porte  n'est  pas  fer­
mée  et  nous  espérons  avoir
d'autres volontaires » a con­
clu Madeleine Muraour.

Madeleine Muraour, Patrick Chaze et Gilbert Buisson.
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Le secteur 8 évolue en territoire 8

Durant la dernière année sco­
laire, l'association De l'écrit à

l'écran a réalisé une dizaine de 
courts­métrages avec les élèves 
de divers établissements scolai­
res. Ils étaient tous invités à venir 
samedi matin à l'auditorium 

pour une projection des films en 
public. Les établissements con­
cernés sont le lycée Alain­Borne, 
L'EREA, les jeunes de Pracomtal 
et Nocaze dans le cadre du dis­
positif contrat de ville avec le 
PRE, le lycée Gustave­Jaume de 

Pierrelatte, Armorin de Crest et 
l'école Emile­Loubert de Mar­
sanne. Pour les enfants, c'était 
l’occasion de voir leur film sur 
grand écran et aussi de s'expri­
mer devant un public pour parler
de ce travail et de leur ressenti.

Les jeunes présents samedi matin à l’auditorium.
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Les jeunes ont fait leur cinéma

Jeudi  soir,  le  public  a  ré­
pondu présent en nombre

pour   l a   p ro jec t i on   de 
“L'Amour  flou”  à  l'audito­
rium en présence des réali­
sateurs  et  acteurs  du  film,
Romane Bohringer et Philip­
pe Rebbot. Un film qui parle 
d'amour  et  de  séparation
mais qui peut aussi s'appa­
renter à une comédie, le pu­
blic riant beaucoup.

Et  l'échange  avec  le  cou­
ple,  après  le  film,  est  resté 
sur le même ton de l'humour.
À la question que nombreux
se posent, documentaire ou
film ?  Romane  Bohringer  et
Philippe Rebbot ont répondu
film. « C'est notre vie, mais 
ce n'est pas une téléréalité.
Nous avons travaillé avec un
projet bien construit. Des ac­
teurs ont joué des personna­

ges créés pour des situations
que  nous  avons  écrites.  Et
une  scène  a  même  été  in­
ventée  par  les  enfants.
Maintenant, il y a des choses
vraies,  comme  nos  voisins,

les Sébastien, qui d'ailleurs
gardent nos enfants ce soir. »
À  l’issue  de  l'échange,  le
couple a eu droit à une stan­
ding  ovation,  que  Romane
Bohringer a filmé. 

Romane Bohringer filmant la standing ovation au côté 
de Philippe Rebbot.

Un grand moment de partage lors
de la projection de “L’Amour flou”

Le club APICIL a redémarré ses activités au début du
mois de septembre. Des dates sont à retenir pour ceux

qui aiment partager amitié et convivialité avec un repas
choucroute le mardi 16 octobre au palais des congrès, un
repas couscous le mardi 15 novembre au même endroit et
un  voyage  en  Espagne  à  Lloret­de­Mar  du  19  au  22
novembre. Pour s’inscrire : 04 75 91 46 02.

Denise Micoud et les membres du bureau de l’association.
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L’association a repris
ses activités

JOURNÉE MONDIALE ALZHEIMER
Le Réseau Aloïs était mobilisé
pour l’événement...

Ü Vendredi, le Réseau Aloïs, service à domicile a participé à
la journée mondiale Alzheimer. Dans la matinée, une quinzai-
ne de personnes a été reçue par le personnel et le docteur 
Jean Soton, gériatre en retraite spécialisé dans la maladie 
d'Alzheimer. Jean-Louis Roussel, directeur général du réseau
Aloïs, un infirmier psychiatrique et le personnel spécialisé 
étaient présents l'après-midi pour accueillir les familles et les 
anonymes venus échanger avec eux. L'aide aux aidants, les 
projets de vie, les informations, l'approche de la personne et 
bien d'autres sujets ont été abordés, et les bénéficiaires 
comme les salariés ont fait part de leur expérience. Un 
questionnaire et un inventaire des technologies relatives aux 
objets connectés ont été distribués aux personnes qui ont 
ainsi découvert le confort que représentent les objets connec-
tés, pour les aidants comme pour les malades. 

LOCALE EXPRESS

... tout comme L’Orpéa La Clairière !

Ü L'Orpéa La Clairière a participé de façon active à la 
Journée mondiale Alzheimer. Vendredi matin, après l'accueil 
du directeur, Frank Vetter, et de Marylène Moreau, présidente
de France Alzheimer Montélimar, le docteur Catella, médecin 
coordinateur de La Clairière, a tenu une conférence sur l'iden-
tité du résidant atteint d'Alzheimer devant une vingtaine de 
personnes. Très bien documentée et à la portée de tous, 
l'intervention du gériatre a suscité la participation de l'assistan-
ce très intéressée par les révélations du médecin. Après le 
buffet froid, une intervention sur les aides et solutions de répit 
pour les aidants, suivie de la présentation des thérapies non 
médicamenteuses, comment entretenir sa mémoire, le Tover-
tafel, et les jardins thérapeutiques ont complété cette journée 
bien chargée, qui a mis en lumière les différentes possibilités 
de soins et de confort à apporter aux malades.

Dans  l'après­midi  de
vendredi, Bertrand Ta­

vernier était présent sur la
scène  de  l'auditorium
pour partager sa vision du
cinéma  mais  aussi  son 
amour  pour  les  réalisa­
teurs et les acteurs.

S’il  a  évoqué  rapide­
ment  les  coulisses  de
“La Princesse  de  Mont­
pensier”, c'est pour parler
plus  en  longueur  de  son
amour  pour  ceux  qu'il 
nomme « ses compagnons
de  vie »,  qui  sont  les  ci­
néastes qu'il admire com­
me Jean Grémillon, Jean 
Becker, Marcel Carné ou 
Marcel  Pagnol,  et  bien 
d'autres.

C'est  d'eux  qu'il  parle
dans “Voyage à travers le 
cinéma  français  volu­
me 1”,  actuellement  dif­
fusé  sur France 5 et qu'il 
est  toujours  possible  de 
voir  en  replay.  Il  y  parle 
avec  amour  de  ceux  qui
l'ont inspiré, des grandes
rencontres  qu'il  a  faites,
mais  aussi  sans  conces­
sion des films qu'il n'aime

pas  comme  ”Les  enfants 
du paradis” qui est pour
lui  le pire film de Carné.
Si  les  cinéastes  ont  une 
place  de  maître  dans
“Voyage à travers le ciné­
ma  français volume 1”,  il
n'oublie  pas  les  acteurs 
merveilleux  qui  portent 
les dialogues avec un brio
inimitable, avec peut­être
une  admiration  un  peu 
plus prononcée pour Jean
Gabin.

Le public a écouté  reli­
gieusement Bertrand Ta­
vernier  passer  d'une 
anecdote à l'autre, d'une 
critique  à  l'autre,  évo­
quant  des  personnages 
qui  sont aussi mythiques
que lui, le faisant voyager
du noir et blanc à la cou­
leur,  des  décors  naturels
aux  effets  visuels,  de  la 
comédie  au  drame.  Une 
rencontre  avec  le  public
que certains ont sans dou­
te jugé un peu courte, car
comment  évoquer  55 ans
de carrière et de rencon­
tres  en  seulement  45 mi­
nutes. 

Bertrand Tavernier a fait passer un très bon moment au public.

Bertrand Tavernier était
vendredi à l’auditorium
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